10 Journal hift. & lize.

» ainfi appellé’ d’an petit village prés d°An-
» 'necy; ot il naquit. On raconte que des re-
» ligieux volageurs le rencontrerent gardant
s des ‘cochons ;. qu’ils fureht affez 'éclairés
ss pour découvrir- le génie du jeune p&tre,
s & qwils-lui propoferent de le 'mener &
» Rome ‘pour le- faire étudier. *Jean de
» Brogiy accepta cette propoﬁuon avec em-
» preflement, ‘& ‘ne tarda'pds 4" en gou’tet
» les fruits; fes fuccés le fitent' conhoftre,

s & fes fervices lai procarerent!des honneurs
9 & ‘des béhéfices. Les talens &' le favoir
» de Brogny voilerent bient0t ‘la baflefle de’
» fon‘extra&ion aux yeux -du monde; mais
s Brogny fut le feul Qui ne loublia ‘pas.y
» & qui“voulut la rappeller -aux autres. Il
» fit' ‘graver” fur ' les -fieges dela chapelle
s des- Maechabees, qu’il fonda' ‘dans ‘Genes
» ve, de'méme que dans la maifon qu’il y L&Y
» bita, un® monument dé’fa -naiffance , qui
s devint celoi’ de fa modeftie & de fa gran-
s deur; on y voit un homme conduifant
s un cochon. Ce monument fubfifte encore
s dans la bibliotheque de Geneve, ou il
» éternife la vertu du cardinal. -,

‘On ne fera pas furpris' de ce qu'un mi-
niftre de I'Bglife prétendue réformée ait fait
du fanatique & intolérant Calvin une efpece
de heros c’étoit-13 une tiche toute naturelle
pour M. Sennebier. Il n’a pas le méme
enthoufialme pour [. ] Roufleau, & ce neft
point matiere & reproches.
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